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Travaux de la gare
Le chef du Département
fédéral des transports
a rencontré la conseillère
d’État vaudoise Nuria
Gorrite lundi soir.
L’ensemble du système
ferroviaire suisse
est en jeu.

Le conseiller fédéral Albert Rösti
sembleavoirpris lamesurede l’im-
portant problème que pose au-
jourd’hui le retard des travaux de
la gare de Lausanne. Il s’est rendu
lundi dans la capitale vaudoise
pourune rencontreavec la conseil-
lère d’État vaudoise Nuria Gorrite,
en compagnie des directeurs des
CFF, Vincent Ducrot, et de l’Office
fédéral des transports (OFT), Peter
Füglistaler.

«Nous saluons cette démarche,
commente Nuria Gorrite. C’est un
privilège d’avoir un tel échange di-
rect, en très petit comité. En deux
heures de séance, nous avons pu
aborder beaucoup de points. J’ai
senti un intérêt sincère.»

Anticiper
Parmi lespoints soulevés, lanéces-
sité de diminuer le temps de par-
cours entre Lausanne et Berne et
cellede«réaliserunenouvelle ligne
par étapes entre Lausanne et Ge-
nève», comme le formule un com-
muniqué de l’État de Vaud. L’ave-
nir de la gare à l’horizon 2050 a
également été abordé. Si la mise à
niveaudunœudferroviairedeLau-
sanne ne se fera pas avant quinze
ans, il fautdéjà songer à sonagran-
dissement, compte tenu, notam-
ment, de l’évolution démogra-
phique à la hausse.

Ce sont les raisons pour les-
quellesNuriaGorrite demandeau-
jourd’hui déjà une étude prélimi-
naire en vue d’une extension sou-
terraine de la gare: «Le projet de
modernisation de la gare devait
être achevé en 2025. Aujourd’hui,
avec les retards, on arrive à 2038,
aumieux.Onvoit doncbienqu’on
sera très en retard par rapport à

l’accroissement du trafic tel qu’on
leconstatedéjàet tel qu’il estprévu
et souhaité. Les temps ferroviaires
sont très longs. Ces glissements de
planification font que l’on doit dès
aujourd’hui poser les bases d’une
réflexion stratégique.»

L’augmentation de la capacité
de la gare ne peut pas se situer en
surface vu son emplacement en
pleincentre-ville: «L’alternativeest
donc forcément souterraine et il
faut y réfléchir dès à présent.
Lundi, pour la première fois, on a
pu en discuter en bilatéral avec le
conseiller fédéral, qui veut donner
une réponse à l’augmentation du
trafic.»

Laproblématiqueestnationale:
«Albert Rösti a conscience qu’il y a
un intérêt qui dépasse clairement
les frontières vaudoises. Lagarede
Lausanne est le nœud ferroviaire
de la Suisse romande en général.
D’un point de vue symbolique,
mais aussi matériel, il est impor-
tant qu’elle ne soit pas décrochée
durail suisse.» Il a été convenuque
la même formation se reverrait
dans un an et que la ligne directe
restait ouverte, au moindre pro-
blème.

À noter, enfin, que le chantier
pour le sous-sol de la place de la
Gare doit démarrer l’an prochain,
cequi a été confirmé lorsde la ren-
contre de lundi. Lise Bourgeois

Albert Rösti vient parler
trains àLausanne

Malgré quelques
épisodes pluvieux,
le Jura vaudois
vit dans la crainte
d’une nouvelle
sécheresse.
Fortement touché
l’an dernier,
Johnny Thierstein
témoigne.

David Genillard

En ce lundi matin, on supporte
une petite laine sur l’alpage du
Mont-de-Baulmes. Mais le vent
frisquet et les nuages menaçants
n’effacent pas la vision des prés
jaunis par un début d’été avare en
précipitations. «Les vaches ne
mangeront pas ça», commente
Johnny Thierstein.

L’éleveur entame sa deuxième
saison sur l’alpage appartenant à
la Commune de Sainte-Croix. «La
deuxième saison et la deuxième
sécheresse», lance-t-il. Il y a un an,
presque jour pour jour, l’éleveur
témoignait dans les colonnes de
«24 heures» du cauchemar vécu
par de nombreux agriculteurs
tout au long de cet été caniculaire,
plus aride encore que celui de
1976. En raison dumanque d’her-
bage, le Sainte-Crix avait dû se ré-
soudre à conduire sept de ses
bêtes à l’abattoir, en fin de saison.

Timide ondée
Vendredi dernier, la pluie a fait un
timide retour dans la région.Mais
en quelques heures, la terre était
à nouveau sèche: «Ça pompe à
mesure et ce vent dunord assèche
encore les pâturages. Ce qui est
tombé devrait permettre une pe-
tite repousse, mais il faudrait de
l’eau, de l’eau, de l’eau.»

Un malheur n’arrivant jamais
seul, les étangs aménagés en 2017
par la Commune pour récupérer
l’eau de pluie et alimenter les par-
celles exploitées en été par Johnny
Thierstein et son voisin ont connu
une fuite. Une large part des
350’000 litres qu’ils sont censés

contenir s’est déversée dans la na-
ture. «Maismême s’ils avaient été
pleins, on aurait déjà presque tout
utilisé à ce stade», précise l’agri-
culteur en ouvrant la vanne de sa
citerne pour remplir les réservoirs
du chalet d’alpage.

Huit mille litres par jour
Pas moins de 8000 litres d’eau
sont nécessaires chaque jour pour
abreuver les 60 vaches laitières
qui pâturent là et pour nettoyer
les installations, entièrement ré-
novées par la Commune en 2017.
Chaque matin, la même routine
est lancée: «On commence à rem-
plir la citerne à la ferme, plus bas,
avant d’aller traire. Lorsqu’on a
terminé avec les vaches, elle est
joliment pleine.» Il faut ensuite
tracter la remorque jusqu’au
Mont-de-Baulmes-Dessous et
transvaser le contenu dans les ré-
servoirs du chalet.

Pour l’heure, il s’agit de trans-
bahuter de l’eau,mais l’exploitant
n’exclut pas de devoir également
monter du fourrage pour nourrir
les bêtes, si l’herbe devait venir à
manquer. Pour l’heure, aucune
mesure de dérogation de ce type
n’est envisagée par la Direction
vaudoise de l’agriculture, de la vi-
ticulture et des améliorations fon-
cières, la situation étantmoins cri-
tique qu’en juillet dernier (lire en-
cadré).

Face à la crainte d’un nouvel
été aride, Johnny Thierstein reste
philosophe. «On a l’habitude de
faire avec la nature.»Malgré tout,
à 60 ans, le paysan parle sans am-
bages de retraite. «L’administra-
tif, le loup et les sécheresses, ça
commence à faire beaucoup.»
L’éleveur ira-t-il jusqu’à décon-
seiller aux plus jeunes de renon-
cer à s’engager dans cette profes-
sion? «Non! Je pense que celui qui
est passionné va y arriver.»

Des pertes en hiver
Mais pour garantir la survie de
l’alpagisme, il y a urgence. Com-
munes et cantons y vont de leurs
investissements pour alimenter
de manière durable les exploita-
tions. À Sainte-Croix, les étangs
qui surplombent le chalet du
Mont-de-Baulmes-Dessous sont
une réponse, mais elle n’est pas
idéale, estime le paysan, qui tra-
vaille selon les normes d’IP-
Suisse. «En plein air, les bactéries
se développent et l’eau n’est plus
forcément utilisable. L’an der-
nier, j’ai traité au chlore, mais en
pleine nature, ce n’est pas le
but.» «Il y a des choses à faire
pour capter et stocker ce qui
tombe en hiver. C’est là qu’il y a
le plus de pertes, poursuit Johnny
Thierstein. Mais ce sont évidem-
ment des travaux qui ont un
coût.»

Après quelques semaines,
des alpages ont déjà soif

Manque d’eau enmontagne

«Ce qui est tombé
devrait permettre
une petite
repousse, mais il
faudrait de l’eau,
de l’eau, de l’eau.»
Johnny Thierstein,
éleveur à Sainte-Croix

Chaque matin, Johnny Thierstein achemine 8000 litres d’eau de sa ferme au chalet d’alpage qu’il exploite en été. J.-P. GUINNARD

U Cinq points d’eau dans le
canton – trois dans le Jura, deux
dans les Alpes vaudoises – ont
été désignés: au besoin, les
agriculteurs pourront y puiser
de l’eau afin de garantir leur
exploitation. Si cela ne suffit pas,
des bassins seront mis à
disposition. Puis des livraisons
d’eau sur les alpages par
camion, voire par hélicoptère.
Le Canton de Vaud est prêt à
faire face à une nouvelle
sécheresse. Mais si, selon la
Direction générale de l’environ-
nement, le statut des nappes
phréatiques est actuellement

comparable à celui de juin 2022,
la situation reste différente,
souligne Frédéric Brand, à la
tête de la Direction vaudoise de
l’agriculture, de la viticulture et
des améliorations foncières:
«À la même époque, on avait
déjà eu des 30-32°C, des nuits
tropicales. Ce n’est pas le cas
cette année. Il y a aussi eu des
précipitations ces dernières
semaines, dont 30 mm dans
la nuit de jeudi à vendredi. Des
collègues se sont rendus dans le
Jura et l’ont constaté: les alpages
ne sont pas rôtis comme l’an
dernier.»

Un indice montre que les
exploitants des 630 alpages du
canton s’adaptent à la nouvelle
donne climatique: «En 2015,
2018, 2021 et 2022, nous avons
mis de l’eau à disposition des
producteurs. Soixante sont
venus en chercher à chaque fois.
Depuis, 40 d’entre eux ont pris
des mesures pour assurer leur
approvisionnement en eau.»
À noter qu’une part de ce
ravitaillement échappe au
regard des services de l’État
puisque certaines communes
mettent elles-mêmes en place
des mesures ponctuelles. DGE

«L’annéepassée, lesprésétaient rôtis»

Initiative
Le comité recourt auprès
de la Cour constitutionnelle.

Contestant l’invalidationdeson ini-
tiative «Pourdes transportspublics
gratuits» décidée par le Conseil
d’État pour se conformer à un ré-
cent arrêt du Tribunal fédéral, le
comité rappelle que la loi vaudoise
prévoit que la validation d’une ini-
tiative populaire cantonale inter-
vient avant ledébutde la récoltede

signatures. Selon lui, le gouverne-
ment a outrepassé sa compétence
en revenant sur la validation de
l’initiative décidée en 2021 et met
ainsi à mal la sécurité juridique.

Sur unplanpolitique, le comité
estime que cette décision est un
mauvais signal pour répondre à
l’urgenceclimatique tout commeà
l’inflation. Il invite leConseil d’État
à réfléchir à une autre option, soit
«un contre-projet proposant une
réduction très substantielle des ta-
rifs». SHO

Recours pour des
transports publics gratuits

«Albert Rösti
a conscience
qu’il y a un intérêt
qui dépasse
clairement
les frontières
vaudoises.»

Nuria Gorrite,
cheffe du
Département
vaudois des
infrastructures

canton de Vaud
vd.prosenectute.ch

Seniors en forme
Séances d’activité physique gratuites et sans inscription dans les parcs
lausannois, du 3 juillet au 25 août 2023, de 9h à 10h.

• Parc de Valency, lundi, sur l’esplanade près de la statue du cheval
• Parc Milan, mercredi, vers la roulotte «LaMilanette»
• ParcBourget, vendredi, vers laplagedeVidy-Bourget, entre leCIOet laSTEP

Renseignements : 021 646 17 21 - info@vd.prosenectute.ch
Enseignement par des spécialistes en activité physique adaptée (APAS).


